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Nous avons la , en ! monta gne, parmi

les sapins et les mélèzes des Marécettes,
Salvan , les spirituelles réflexions qu'un
artlcTe-lltì "Peup/e'asuggérées à' un ré-
dactetor de-da trèagrave Gazette de Lau-
sanne.

Il s'agit du camarade Clovis Pignat qui
vieni de sortir de Ta1 cellule où il a été
enférmé plus de Irbis mois pour refus
de service militaire.

Nous savions beaucoup d'aplomb au
rédacteur valaisan du Peup le, mais ja-
mais encore, ii n'en avait tant mon (ré
qu'à celle occasion.

Et ctest ce que la Gazette de> Lausan-
ne souligne avec humour et bon sens.

Le camarade Pignat s'est, paraìt-il ,
laissé1 interviewer par un journàlidte so-
cialiste, qui doit ètre.M. Gailland , et
aUquel il a conte sés pèinés et son évo-
lution politique.

Avec une ingénuité inconsciente ou
une ineonscience ingènue, comme l'on
voudra , le journaliste . a publié cette ren-
contre et la conversation qui en suivit,
et nous vous assurons qfue ce n'est pas
précisérnfent à son avàntage.

Nous1 connaissons Pignat très intimé-
ment, l'àyaht visite plusieurs fois dans
sa prison trartsitbire de St-Maurice. En
debors de ses opinions politiques qui le
rendent iin peu entier, c'est un brave et
honnéte garcon , très loyal et très frane.
Il est anarchiste, c'est vrai , mais il serait
parfaitement incapablé de tuefune mou-
che. Ce' n'est paS chez. lui qii'on trouvera
jamais un poignard ou une bombe.

Le rédacteur valaisan du Peuple se
trompaìt donc d'adresse lorsqu'il faisait
au camarade Pignat ces curieuses recom-
mandations :

« Je te demande une seule chose, c'est de con-
tinuer à étre plus raisonnable , plus1 telérant et
meilleur camarade que certains anarchistes...
qui ne savent que mépriser grossièrement tout
ce qui appartieni au socialismo , insuller et ca-
lomnier tout militant socialiste. Cela est une bas-
sesse qui n'est pas d'un bon augure pour leur ré-
gno d'harmonie. »

Mais que voulez-vous, il fallait bien
répondre quelque chose au poussin qui
s'était emancipò; .et qui,, très crànement ,
cocotait à sa mère couveuse : :

» C'est votre pelile Lulte rose qui a provoqué
mon évolution , 'mais maintenant je vais plus loin
que vous. Vous vous arrétez au socialismo, vons
continue? , à faire de la politique et du parlemen -
tarisme ; moi , je vais tout droit à l'anarchie par
l'action dircele et la révolté.

Il n 'y a pas à ergoter ; c'est p laqui,
corame cht le br#ve òuvrier des usines.
Il va de soi que l'homme qui poussé une
doctrine jusq ue dans ses derniers re-
tranchements, pour l'étudier , pour cher-
cher une logique, pour avoir une base,
est moins odieux que ceux qui. par leurs
articles de journaux ou par leurs écrit?,
se bornent à l'excitation , mettent la ré-
volte dans le coeur et, enstìite, se tien-
nent prudemmeht à l'écart pour dósa-
vouer l'acte qu 'ils auront fait commettre.

On le vóit , par l'aveu de Pignat , cora-

bien est profonde et vraie la constatation '
que nous avons souvent faite, à savoir
que l'anarchie est issue du socialisme et !
le socialisme du radicalisme. ;

Ce sont là des vérités qui sont sem- !
blables à des clous qui ne peuvent lenir
dans des murs en plàtre pur, et qui en- .
trent parfaitement , malgré la résistance, f
dans les murailles dures et solides. !

Ce que nous disons s'enfonc^ra quand
mème dans les cerveaux les plus hosti- "'
les, et, malgré toutes leurs préventions '
contre nous , ceux qui ont ees cerveaux
finiront par dire : « Charles Saint-Mau- '
rice a raison. » !

Nous n'avons pas revu Clovis Pignat "
depuis sa sortie de prison ; nous ne sa- '
vons donc pas si, comme le laisse en-
tendre la Gazette de Lausanne, l'écoeu- '
rement l'a gagné et s'il a un superbe ''
mépris pour le parti socialiste lé'galitai-
re, mais ce que nous savons, hélas ! c'est
que , par principe et par conviction , '
Pignat est capable de sacrifica pour dé-
fendre sa foi ardente dans l'idée anar-
chiste.

C'est un garcon qui a soif de justice ,
de charité et d'amour, qui rève après
une humanité sanctifiée.

Qu'il permette à un chrétien de lui
parler en ami, sans arrièrerpensée au-
cune , et de lui dire que, de tous les
moyens de réformer la Société, il he
choisit pas le meilleur. La foi de son
enfance lui apprend qu'en oUvrant son
àme à un bon prètre, celui-ci indique
d'autres voies, révèle d'autres horizons^pour faire des bonnes oeuvres et amé-
liorer la pauvre nature humaine !

CH. SAINT-MAURICE.

Un calcul différentiel

Dimanche 29 Juillet , voici le nombre i Pensée. - Il y a deux barques : icelle de
A nr> r,A f iì nr. .̂.i „„„,•¦,+„;„ a. • ¦»_ • -..u I l'innocence et celle de la pénitence. C'est par ladeÉ fideles qui assistaient a trois cultes seconde qu,on parvient à

p
regagner la première>

différents dans la ville de Carouge :
Culle romain à lOh. 1,2, multitude in- ^SJ^^SSa Sdé

calculable ; d'installer un apparei l télégraphique a caractè-
Culte protestant à 10 h. au Tempie,

sous la présidence de M. Gross, pasteur
à Neuveville, iSOza;a;i/e.

Culle liberal schismatique à 10 h. dans
l'ancienne église catholique romaine, pré-
sitìée par M. Jaquemin ; on comptail dans
la grande nef trois hommes et trois tou-
tes petites filles , ce qui fait six. Ajou-
tons-y l'organiste, sept en tout.

De Visu.

EGHOS DE PARTOUT
te diable dans une cloche. — Le Pére Wet-

terwald , missionnaire en Chine , racoi te l'his-
toire suivante : Lorsque j'arrivai pour la premiè-
re fois à Han-Ria-Tsun , le vieux chef du village ,
Han-Kia-yao, me Ut voir l'église, pauvre cons-
truction en terre battue à toit piai avec une pe-
tite tour de bois surmontée d'une croix. Ce que
le bon vieux me montra avec plus de complai-
sance c'était la cloche, son oeuvre, qu'il ne laisse
a personne le soin de tinter . Le battant me sur-
prit : Je m'approchai. Le chef se mit à ri re.

•i Mais c'est un poussah , un diable chinois que
tu as suspendu à la cloche, quelle idée I

« N'est-ce pàs pére, quelle bonne idée ! J'ai
pensé que puisque le diable attiro tout le monde
a la pagode il pouvait bien aussi servir à appeler
les gens au bon Dieu. Alors nous lui avons mis
une chaine au cou et nous trouvons que le son

de la cloche est meilleur depuis que le diable la
frappe.

« Mais qu'en disent les pai'ens ?
« Oh, disent-ils, vous autres chrétiens, vous

avez du courage plus que nous, le diable a peur
de vous.

Au moyen àge, les artistts flguraient souvent
le diable dans leurs oeuvres, pour s'en moquer ,
màis pas un n'avait trouvé l'idée du bon vieux
chinois.

Avis' anx fondeurs de cloches.

Montre imperlale au Mont-de-Piété. — Par
les soins de l'administration de la maison impe-
riale d'Autriche , la dernière montre ds l'empe-
reur Francois lei- a été retirée la semaine der-
nière, d'un m'ont-de-piété viennois, où elle avait
été engagóe, pour la somme de 52 couronnes,
soit 54 fr. 50.

Voici l'histoire de cette montre :
Lors du déménagement de la bibliothèque dite

des fidéicommis, qui contieni les souvenirs de
famille et de précieux documenta historiqùes de
la maison de Habsbourg, un huissier indélicat
profila du désordre pour s'approprier deux ob-
jets.: la médaille d'or frappée lors de la consé-
cration de l'église que l'Empereur fit construire
en mémoire: de l'attenta i (1853),. auquel Dieu
permit qu 'il échappàt , et la montre de l'empe-
reur Francois : il les engagea au mont-de piété
de Vienne, où on lui donna 52 couronnes seule-
ment pour la montre, mais 813 pour la médaille.
Le volayànLèté découvert et Tidèntité du filou
établie , il ne restait plus que deux choses à
faire : retirer les objets du clou et mettre le vo-
leur au bloc ; ce qui fui fait.

Les trente-deux belles de Kehtu'chy. —
Aujourd'hui doivent arri ver à Paris les trente-
deux « belles » de l'Etat de Kentucky, trente-deux
« beauties » choisies et élues par le suffrago de
leurs compatriotes, qui ont eu l'idée de venir se
¦faire admirer à travers l'Europe.

Elles viennent de Londres.
Détail particulier : elles soni pour la plupart

filles de millionnaires.

Les journaux aux Etats-Unis. — La presse
est très prospère aux Etats-Unis. Il résulte, en
effet, d'une statistique "oflìcielle que 19.625.757
exemplaires de journaux sont publiés chaque
jour de la semaine aux Etats-Unis, ce qui donne
une moyenne de 4 exemplaires pour chaque ha-
bitant.

Le dimanche, ce ehiffre est un peu' moins éleve
En effetj on ne publié ce jour-là que 1.539.521
exemplaires.

Les capitau x engagés dans les journaux s'élé-
vènt à 1.930.106.000 lrancs, et la publicité a rap-
portò en 1905 la jolie somme de 727.659.000 fr.

res de typographie. L appareil , qai est en con-
tact avec une machine Remington , transmet
2C00 signes à la minute sur le méme fll et dans
la méme direction , tandis que Tappare!! Hughes-
Duplex n'en transmet que 160 à la minute.

Le nouve! appareil envoie, en outre, la photo-
graphie des caraetéres et économise de la sorte
le temps qui s'écoule entre l'acceptation et la
transmission des télégrammes à domicile.

Simple réflexion. — Velours et soie étei-
gnent le feu de la cuisine.

Mot de la fin. — Un jeune apache qui est à
son premier cambriolage cause avec un vieux
cheval de retour.

— Ce que j'ai eu de l'émotion , une fois le coup
fait ! lui dit-il.

— C'est comme moi , répond l'ancien ; dans les
premiers temps, après mes expéditions je me
sentais comme pris de remord s en descendant
l'escalier, mais j'ai su faire taire la voix de ma
conscience.

Comment cela ?
En ne dévalisant que des rez-de-chaussée !

Grains de bon sens

La jolie école
Lors de l'assassinai du due de Berry

(13 février 1820) commis par un garcon
sellier nommé Louvel , Chateaubriand

écrivait : «La main- .qui anportó Je coup
n'est pas la plus coupable. »

Que l'on observe un peu. de i près les
crmes qui se commettent de nos » .jours ,
que l'on reeherche de satìg-froid la main
qui a porte le coup, et l'on dira .aussi
que cette main-là n'est pas toujours non
plus la plus coupable. Souvent, cette
main n 'est qu'une esclave et ne sait
qu'obéir. Elle n 'a pas elle-mème ;saisj[ le
poignat d : d'autres le lui ont présente ;
elle n'a pas elle-mème choisi ! la victime:
d'autres la lui ont désignée ; elle n'a
pas 'toute seule appris i son geste : d'au-
tres le lui ont enseigné. Cette maini a été
faite .tout entière : ce qu 'elle est,« elle a
subì une influence , une formation , une
école ; l'influence athée, ria formation
irréligieuse, Fècole sans Dieu. '©est en
un mot- 'la jolie école neutre, queilìolère,
pour ne rien dire de plus; laicharte fon-
damentale de notre ,pays !. Et s.'iì| le fal-
lait , nos hautes autorités fédérales se
prèteraientiavec u inniment ide . (gràce à
lui accorder une subvention , parce qu '-
au moins cette école là n'est pas confes-
sionnelle. Qualité très précieuse et émi-
nemment constitutionnelle !

Voilà donc l'arbre qui' porte les beaux
fruits que nous connaissons. On con-
damné les fruits,.on les fuit , et pour
cause ! Mais on prend soin de l'arbre,
on veut qu 'il grandisse, qu 'il ótende ses
branches.sur toute la terre ; qu'il sporte
des fruits ! On répand du fumier autour
de ses racines ! O bètise humaine !

Voici d'ailleurs les; porteurs: de fumier.
On pouvait lire, il y a quelques l semai-
nes dans le Zirkel, journal secret de la
franc-maconneri e autrichienne : « Tous
unis ! A l'assaut de l'école ! L'école,
toujours l'école, et rien que l'école ! Les
enfants, l'avenir ! Le reste estsecondaire.
Tous nos efforts doivent converger), vers
ce but : guerre à la religionj. à lvéqole !
Tel doit ètre notre mot d'ordre. La .reli-
gion n 'a rien ài faim-à. l'école ! »

L'école neutre est jugée... et condam
née.

PIERRE OES HUTTES

LES ÉVÉNEMENTS
¦MM '

E3Ì3L cy Clìcn  ̂̂

aux évéques italiens

Ainsi que nos dépèches l'oriti annon-
ce, l'Osservai ore Romano a publié une
Enoyclique du Pape à l'épiscopab ita-
lico , datée du 28 juillet , doni l'objet est
de rappeler le devoir de l'obéissance aux
évéques, spécialement de la part [du
clergé.

Le Pape dit qùe beaucoup d'évèques
lui ont écrit pour déplòrer l'esprit d'in-
subordihation et d'indépendancè manifes-
te par le Clergé.

Une atmosphère empoisonhéé cor-
rompt aujourd'hui les àmes, ou^re fa
corruption des mceurs, les imprégnant
du mépris de toute autorité et de ses
dépositaires. Cet esprit fait dès ravages
surtout parmi' les jèunés prétres, répan-
dant parmi eux des théories 'nouvelles
et répréhensibles sur la nature méme de
l'obéissance et faisant de la propagande
parmi les séminaristes.

Le Pape rappelle aux évéques leur ri-
goureux devoir d'exiger sévèrement
l'obéissance, puis il dònne des règles
pour remédier à une telle situation.



Premièrement : Ne pas ordonner fa-
cilement de trop nombreux clercs, mais
seulement selon la necessitò des diocè-
ses, conformément aux prescriptions du
Concile de Trente, et avec discernement
écartant les indisciplinés.

Deuxièmement : Veiller soigneuse-
ment à la marche des séminaires. Le
Pape rappolle la lettre du 8 décembre
1902, de son très sage prédócesseur,
testament d'un long pontificai, qui de-
mande la concentration des séminaires,
la séparation des grands et petits sémi-
naires. Les évéques veilleront à l'ensei-
gnement des professeurs rappelant au
devoir ceux qui s'empressent vers cer-
taines nouveautés dangereuses.

Ils ne permettront pas sans raison la
fréquen tation par les clercs des Univer-
sités.

Ils tiendront les séminaristes loin des
agitations extérieures et leur interdiront
la lecture des journaux et des périodi-
sauf pour ces derniers une exception
expresse de l'évéque.
| Troisièmement : Tenir la main aux

prescriptions pontifìcales antérieures sur
la prédication . On doit particulièrement
préférer à de stériles conférence des
prédications morales inspirées de la Ste
Ecriture.

Quatrièmement : Concernant l'action
populaire chrétienne, le Pape rappelle
les instructions de Leon XIII en janvier
4902, le « motu proprio » de décembre
1903, la circulaire du secrétaire d'Etat
de juillet 1904.

Les prétres doivent avoir l'assentiment
próalable de leur évèque pour la fonda-
tion et la direction des journaux et des
revues pour publier tout écrit , pour tou-
te conférence.

Toute théorie inspirant l'aversion pour
les classes supérieures est contraire à
l'esprit de charité chrétienne.

Pie X réprouve également tout langa-
ge qui , inspiré par une nouveauté mal-
saine, tourne en dérision la piété des
fidèles et parie de nouvelles orientations
de vie chrétienne, de nouvelles direc-
tions de l'Eglise, de nouvelles aspira-
tions de l'àme moderne, de nouvelle ci-
vilisation chrétienne, etc. etc.

Les prétres, surtout les jeunes, quoi-
qu'il soit louable d'aller au peuple, doi-
vent en cela marcher avec respect de
l'autorité supérieure. Le Pape interdit
absolument à tous les prétres clercs, de
donner leur nom à toute société qui ne
dépend pas des évéques ; il leur inter-
dit spécialement et nommément, sous
peine d'inhabileté aux Ordres ou de
suspense « ipso facto », de s'inserire
dans la « Ligue démocratique nationale »

Nouvelles Étrangères

Le doyen de l'Académie. — Me Rousse
l'éminent avocat, doyen de l'Académie
francaise , est decèdè en son domicile du
boulevard Haussmann. Né à Paris en
mai 1817, il avait par conséquent qua-
tre-vingl-neuf ans.

Le choléra à Madrid. — Divers cas de
choléra sporadique ont été signalés. La
population de la capitale est très alar-
mée. Le comité d'hygiène croit que les
eaux sont contaminées. Plusieurs fon-
taines suspectes ont été fermées.

L'impòt sur le mouvement. — C'est le
ler aoùt qu'est entrò en vigueur le nou-
vel impòt sur les billets de chemin de
fer en Allemagne, taxe qui cause un
profond mécontentement parmi la popu-
lation.

Cet impòt frappe tous les billets de
chemin de fsr à partir de 00 pfennigs ;
porte 5 pfennigs pour les billets de CO
pfennigs à 2 marks et va en augmen-
tant progressivemenl jusqu 'à 2 marks,
taxe pergue pour les billets au-dessus
de 50 marks. Sont seuls exclus de cet
impòt les billets d'ouvriers, d'écoliers et
de militaires.

Les abonnements de tramway sont
soumis aux mémes droits. La perspec-
tive de cet impòt a fait augmenter con-
sidérablement, en ces derniers temps,
la vente des billets d'abonnement et sur-

tout celle des carnets kilométriques, va-
lables pour un an, dans le grand-duché
de Bade : c'est ainsi que dans les cinq
derniers jours, les deux bureaux ótablis
à Strasbourg ont vendu pour près de
40,000 fr. de carnets kilométriques ba-
dois, libres de droits avant l'entrée en
vigueur de l'impòt. Cette vente n'en
constitue pas moins une exceliente opé-
ration financière pour l'administration
des chemins de fer badois, à laquelle un
pareil capital payé comptant rapporterà
certainement plus d'intérèts que le fe-
ront les 2 à 2 lr2 0p0 d'impóts.

Un anniversaire. — Il y aura 50 ans
le 26 aoùt prochain , qu'un chimiste an-
glais, William Henry Perkin, déposait
la demande du premier brevet concer-
nant la préparation d'une matière colo-
rante tirée du goudron de houille. C'é-
tait le début d'une branche nouvelle de
la chimie industrielle, qui dès lors a
pris un développement inou'i et a permis
de tirer, de matières jusqu 'ici presque
inutilisables, pour plusieurs milliards
de produits utiles et précieux.

L auteur de cette découverte mémora-
ble, qui n'avait pas vingt ans en ' 1856,
est encore en vie aujourd'hui. La Société
royale des sciences a fèté avec éclat le
jubile de ses premiers travaux, dens une
séance solennelle. La Société chimique
de Berlin s'est associée à cette féte en
décernant à W.-H. Perkin , la plus hau-
te distinction dont elle dispose, la mé-
daille Hofmann , qui a été offerte par son
président, le professeur E. Fischer, un
des chimistes les plus célèbres de l'epo-
que actuelle.

Nouvelles Suisses
Le commerce franco-suisse. — De la

Gazette de Lausanne : Les journaux de
Paris se disent , en general, satisfaits de
ce qu 'un accord commercial soit inter-
venu entre la France et la Suisse.

Quelques-uns font exception pourtant.
Ainsi la République fran gaise qui s'en
prend au ministère de n'avoir pas tenu
ses promesses.

Mais la République frangaise part de
prémisses fausses. Ce journal dit , entre
autres, que du coté de la viticulture, la
déception sera complète.

Or, nous savons pertinemment par les
déclarations de M. Ponnelle, président
de la Chambre de commerce de Beaune,
qui s'est très activement employé à faire
aboutir les négociations, que le droit de
8 francs est accepté par les viticulteurs
francais et leur parait infìniment préfé-
rable à une rupture.

De mème, le droit de 27 francs sur
les boeufs, par les éleveurs.

Ce n 'est donc pas du coté des produc-
teurs agricoles que viennent les plaintes.

Chambres fédérales. — L assemblée
federale sera probablement convoquée
pour la seconde semaine de novembre,
afin de ratifier le traité de commerce
avec la France. La ratification par les
Chambres frangaises precèderà celle par
les Chambres suisses.

Accident dans un cirque. — Un terri-
ble accident s'est produit mardi soir vers
10 heures, au Cirque bernois, installò
sur la place de la Rouvenaz , Montreux.

L'un des numéros de la représenta-
tion consistait en exercices de tir effec-
tués par deux Boers. Pendant ces exer-
cices, l'ordre formel était que personne
ne circulàt derrière les cibles.

En dépit de cet ordre, un employé du
cirque, nommé Bischofl , àgé de 25 ans,
de Lindau (Bavière), crut pouvoir pas-
ser derrière le rideau fermant l'entrée.
Justement , à ce moment-là, l'un des ti-
reurs venait de làcher un coup. La balle,
traversant le rideau , alla trapper Bischofl
en pleine poitrine et le tua sur le coup.
M. le Dr Mehlen , immédiatement appelé,
ne put que constater le décès.

Le juge informateur du cercle, avisé,
commenga immédiatement une enquéle
et mit en état d'arrestation les deux ti-
reurs boers, auteurs involontaires de ce
terrible accident. L'accident avait d'ail-

leurs passe inapergu : non seulement le
public, mais une partie des artistes, n'a-
vaient rien remarqué, et la représenta-
tion a continue.

Les edelweiss. — Dimanche à Cha-
teau-d'Oex, Vaud , un jeune gargon qui
cueillait des edelweiss a fallii ètre victi-
me d'un grave accident. Ce jeune hom-
me, qui est domestique à la Videman,
était parti à la recherche de fleurs dans
les rochers abruts'qui dominent les Praz.
Il perdit pied , roula sur la pente et vint
s'arréter, miraculeusement on peut le
dire, au bord d'une paroi haute de plu-
sieurs mètres ; il se trouva là sur les
genoux sans oser bouger. Heureusement
que des touristes en course à la Gumm-
fluh l'avaient remarqué ; ils vinrent à
son secours et au moyen de cordes, le
tirèrent de sa position critique. C'est à
peu près au méme endroit que la jeune
Blatti fut tuée il y a quelques années.

Une bombe. — Par un hasard provi-
dentiel , le maitre et les élèves de l'éco-
le d'Uebeschi, près de Thoune, ont pu
ètre préservés d'un terrible accident.
Lundi matin , le magister donnait une
legon de gymnastique devant l'école,
lorsqu'un schrapnel fit soudain explo-
sion derrière lui sur le sol.

Toute la poudre passa sur la téte de
l'instituteur sans lui faire de mal. Les
balles furent jetées de tous cótés, mais
sauf quelques petites égratignures, per-
sonne n'a été atteint.

Par contre le toit d'une maison voisi-
ne a été fortement endommagée.

On télépbona immédiatement pour
faire cesser le bombardement. Une en-
quéte est ouverte sur cette affaire qui a
cause une grande émotion.

On a retrouvé 182 balles. Le schrap-
nel semble donc n'avoir pas complète-
ment fait explosion , ce qui est très heu-
reux.

Depuis l'introduction des canons à
recul à longue portée, la contrée de
Thierachern, Uebeschi et Amsoldig<sn
est souventjen danger. Il n'est pas recom-
mandable , malgré le haut mur qui longe
la route reliant ces localités, de suivre
ce chemin. A plusieurs reprises déjà,
des éclats de projectiles y ont été re-
trouvés. Les habitants du pays sont plus
que mécontents ; la vie et la propriété
ne sont plus sùres. Il semble qu'un peu
plus de précautions seraient nécessai-
re.

Toute une sèrie d'autres communes
se plaignent également des exercices de
tir au canon. Les doléances parviennent
mème de Seftingen.

Il semble que notre Suisse devient
trop petite pour les canons à longue
portée.

L'héritage d'une marchande de j our-
naux. — Tous les habitants de Carouge
(Genève) connaissent Mme Honorine
Brunello, la mère Brunetto, comme on
l'appelait dans le quartier. Elle tenait
depuis de longues années une boutique,
rue de Carouge, où elle vendait surtout
des journaux , des illustrations et des
brochures de toutes provenances et de
toutes qualités. L'Intérieur de son ma-
gasin était un vrai capharnaùm qui au-
rait ienté la pointe d'un Callot. Tout
était jeté pèle-mèle et la marchande de
journaux recevait ses clients ces derniers
temps, étendue sur une chaise-longue
au milieu du magasin.

La mère Brunetto esi morte mercredi
soir. On a trouvé dans les recoins de 3on
taudis des quantités de monnaie de cui-
vre et de nic él mèlée à des louis d'or,
le tout représentant plusieurs milliers
de francs .

Inauguration de la ligne de tir des
Daillettes à Fribourg. — Un précédent
article a donne quelques renseignements
sur les aménagements de la nouvelle li-
gne de tir de la Société de tir de la ville
de Fribourg. Il annongait également la
co'incidence de la féte d'ouverture avec
un grand tir d'inauguration.

Ce tir a été définitivement fìxé aux
26, 27, 28, 29 et 30 aoùt 1906. La ma-
tinée du dimanche 26 aoùt sera consa-
crée à la cérémonie d'inauguration pro-
prement dite.

La distribution des prix couronnes
aux concours de sections et de groupes
aura lieu le jeudi 30 aoùt, à 6 h. du
soir.

Le concours de sections est ouvert à
toutes les sections suisses. Celles-ci par-
ticipent librement avec le nombre de
tireurs qui leur convieni, mais avec un
minimum de 7 tireurs et avec une échel-
le d'élimination des mauvais résultats.

Les groupes se composent de 5 tireurs.
Le terme d'inscription est fìxé pour les
sections au 22 aoùt , et pour les groupes
au 26 aoùt, à midi.

Il est impossibie d'entrer dans les dé-
tails du pian de tir qui sera adressé par
le comité à toute personne qui en fera la
demande.

A l'occasion de cette inauguration du
stand des Daillettes, la société de tir a
fait trapper chez MM. Holy, frères , une
médaille argent, représentant d'un coté
les anciennes armoiries de la Société
telles qu'elles ont été retrouvées dans
une pièce de 1650. L'autre coté repró-
sente une vue de Fribourg.

Nouvelles Locales
Vouvry. — (Corr.) — Il semble que

la fatalité et l'imprévoyance sont deux
soeurs qui s'accordent pour surprendre
la vie dans son plus beau chemin.

Ainsi, un jeune homme de notre loca-
nte nommé Emile Clair est disparu su-
bitement mardi soir alors qu'il se bai-
gnait dans une eau profonde de 2 m. et
demi et située près de la stationdu ch e-
min de fer.

La cause est presque toujours la mé-
me ; il venait de manger, et il a sans
doute succombé à une congestion. Le
corps de Clair a été retrouvé deux heu-
res après, naturellement trop tard pour
le ramener à la vie, car tous les moyens
employés dans ce but ont été vains.

Cet événement cause à Vouvry une
profonde consternation.

Le ler aoùt. — C'était mercredi la
fète anniversaire de la Confédération
suisse. Il y a plus de six siècles qu'elle
existe. La première alliance porte le
millèsime de 1291. Des feux de joie ont
brille sur les montagnes de notre cher
Valais et dans les stations alpestres ; les
étrangers, qui y sont en séjour, ont mè-
le leur joie à la notre.

Salvan. — On signale le séjour à Tri-
quent (Valais) de M. Ossip-Lourié, lau-
réat de l'Institut de France, auteur de
nombreux ouvrages :

Bonheur et Intelligence ; La p hiloso-
p hte de Tolstoi : La psychologie des
Romanciers russes au XIX ' siècle ; La
philosophie sociale au théàtre d'Ip-
sen, etc.

M. Ossip-Lourié vient de faire l'ascen-
sion de la Dent-du-Midi.

Chamonix. — Un accident est arrivé à
une caravane de cinq personnes qui re-
descendaient de l'aiguille du Grépon.

Le guide Tournier, qui accompagnait
les touristes, a fait une chute de 500 m.
et s'est tue.

Les pronostics du Vieux-Major. —
Voici les pronostics du Vieux-Major pour
le mois d'aoùt :

Du ler au 7, temps troublé, éclaircies
et averses orageuses avec vents assez
forts , temperature un peu au-dessous de
la normale ; 8 au 20, beau temps, chaud
avec quelques journées nuageuses ; 21
au 27, averses orageuses continuelles,
rafraichissemeut ; 29 au 31, très beau
temps.

Plus de siiflets. — On sait que le Dé-
partement des chemins de fer vient ' de
décider que, dès le ler aoùt, sur quel-
ques lignes et dans quelques gares
Lausanne en particulier), on sopprimerà
les signaux donnea à coups de sifflet
par les locomotives.

Voici quels sont ces signaux, d'après
l'ancien réglement :

1. Un coup de siffìet quand le frain
entre en station ; 2. un coup, quand le
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train pénètre dans un tunnel ou franchit
un passage à niveau très frequente , ou ,
encore, lorsqu'il croise un autr e train ;
3. un coup au moment où le train va se
mettre en marche ; 4. dans le service de
manoeuvre : un coup lorsque la locomo-
tive avance, deux, lorsqu'elle recule.

Jardins alpins. — Du 5 au 8 courant ,
se tiendra, à Pont de Nant , sous la pré-
sidence du prince Roland Bonaparte , le
deuxième congrès des Jardins alpins.
En voici le programmo :

5 aoùt : Arrivée des congressistes à
Bex. — 6 aoùt, départ en voiture pour
les Plans. De 9 à 12 h„ séance du con-
grès à l'hotel Marlettaz ; midi, banquet ;
2 h., départ pour Pont de Nant , visite
au jardin alpin ; 4 h., collation offerte
par la municipalité de Bex. — 7 aoùt,
Excursion botanique à la Croix de Ja-
vernaz , au col des Perris-Blancs (2500
mètres) et au glacier des Martinets. —
8 aoùt, Excursion à la Varraz, au col
des Essets et Anzeindaz.

L'accident des Gorges. — Une collec-
te faite dans les hótels et chalets des
Marócottes, sur l'initiative de Mlle Hé-
lène-Alice Girardet, en faveur de la veu-
ve et des petits enfants du guide Lucien
Gay-Balmaz, qui a trouvé, avec M. et
Mme Schoerring, la mort dans les
Gorges mystérieuses du Trient à produit
432 fr.

Une collecte faite à Salvan à produit
124 fr. '

Des bords de ià Borgne. — (Corr.) —
< On dit que pour étre bon magistrat

il faut chercher l'intérét des subordon-
nés écrivait un jour un grand savant
frangais à la grande Catherine de Russie.
Nous voudrions, dans le temps acluel,
voir nos réprésentants de communes ob-
servant le précepte que formule cette
phrase avec un tour, il est vrai , singu-
lièrement dubitatif.

Voici à quoi je veux en venir. Depuis
bien longtemps la population des qua-
tre communes situées sur la rive droite
de la Borgne, dans la vallèe d'Hérens
que le poète n'aurait pas tort d'appeler
un véritable Eden , depuis bien long-
temps, répétons-le, elle reclame inces-
samment une route carrossable.

Enfin 1 enfin ! Des délégués désignés
par les communes intéressées se réunis-
sent à Mage afin d'étudier nos équita-
bles réclamations. Malheureusement, la
délégation dejla commune de X, hantée
par des personnes peu scrupuleuses de
voir un fiasco compiei dans la construc-
tion de notre route, vient en ce mo-
ment presque décisit qui, réellement
n'ont pu germer que dans des intelli-
gences tendant à favoriser l'ignorance et
à paralyser le commerce.

Et dire que ceux qui nous adminis-
trent prétendent nous faire marcher de
pair avec la science et le prrrogrès ! !

Malgré l'incident qui semble diviser
nos opinions en ce moment, nous espé-
rons tout de méme que nos honorables
Conseils écouteront nos veux bien légi-

Armande
Cette écriture , madame, serait-elle de quel

qu'un de votre entourage ?
Il la lìxait. Elle sentali, percant , le regard in-

quisiteur. Avec des mains qu'elle s'efforcait de
rendre fermes, mais les paupiéres cliguotantes ,
elle prit la lettre et la regarda. Il attendit. D'un
ton où percait ni la snrprise, ni la hàte d'un
parti pris, elle dit : 0

— Non, monsieur.
Encore il la fixa. Mais elle s'obstinait , en par-

courant les lignes, à ne point le regarder.
— J'avais entendu parler , en effet, d'un écrit

qui vous aurait été envoyé. C'est cela ?
— Oui, madame.
Elle lui remit, après un nouvel examen, la

feuille pliée en quatre. Le procureur l'épingla,
puis il revint s'asseoir en face de Mme Farjeol.

Les débats seront terribles dit-il, comme minutieux de la vie de M. Farjeol , c'est l'attesta

times et que bientót une nouvelle déci-
sion sera prise prévoyant la route en
question passant par Mage, et non dans
des endroits, utifitaires pour St-Martin
seulement et comportant des dépenses
beaucoup plus grandes.

C'est dans cet espoir, que nous ne
vouloos pas ouvrir , pour le moment du
moins, une souscription afin d'acheter
une lanterne magique pour démontrer
nos justes revendications, l'utilité d'une
route carrossable, aux gens qui préten-
dent que l'élément étranger est une subs-
tance toxique pour notre beau pays que
tous les amateurs de la belle nature ad-
mirent.

Koqueriko.

CORRESPONOANCE

Notre Directeur adresse au journal , le
Gutenberg, la lettre suivante:

St-Maurice, 3 aoùt.

Monsieur le Rédacteur du journal
Le Gutenberg .

Monsieur ,
Le Gutenberg du ler aoùt reproduit

un article de la Voix du Peup le que je
ne puis laisser sans réponse.

Bien que, très prudemment, mon
nom n'y figure pas, je me crois suffisam-
ment désigné pour avoir le droit de vous
adresser quelques lignes de rectification.

Je n'ai pas à relever les mensonges
odieux et qui révèlent bien le dépit de
leur auteur, les accusations stupides
portées contre. ì'Imprimerie St-Augus-
tin et son personnel. L'imprimerie, une
fois encore, ne me concerne pas. Ceux
qui sont à sa téte sauront se défendre
s'ils le jugent à propos.

Mais ce que je ne puis laisser dire,
c'est qu'il y a entente entre le patron de
l'imprimerie et moi pour exploiter l'ou-
vrier. Je mets au défi , Monsieur le Ré-
dacteur, tout typographe de pouvoir sou-
tenir, avec preuves à l'appui, pareille
allégation.

Les ouvriers ont toujours trouvé en
moi une oreille attenti ve et un coeur
bienveillant lorsqu'ils venaient m'exposer
leurs doléances, comme les « sans-tra- Milan à la Piazza d>Armi
vail » ont toujours trouvé mon porte-
monnaie ouvert , sans que jamais je n'aie
demande à aucun s'il était syndiqué ou
non , s'il était socialiste, radicai ou con-
servateur.

C'est d'ailleurs la part de Dieu au
pauvre voyageur qui passe.

Comparez maintenant cette loyale at-
titude avec l'acte làche de l'auteur de
l'entrefilet qui cherche à porter préju-
dice à des ouvriers, dont le seul crime
est de travailler dans une imprimerle
catholique et de ne pas s'ètre laisse en-
trainer par le mouton galeux qui les vou-
lait lancer dans la voie de l'anarchie, oui ,
Monsieur, comparez tout cela et vous

parlant a lui-méme. L'avocat de Farjeol va se
rejeter sur le manque de preuves ; la justice se
crpmponnera à la sortie clandestine... Il faudra
surement qu'un des deux triomphe...

S'adressant à la jeune femme :
— J'avais espóré, madame, obtenir par vous

quelque éclaircissement... Vous vous obstinez
dans un silence qui cache quelque chose... Par-
lez donc... Vous avez un enfant ; au nom de
cette enfant , souhaitez que la lumière se fasse.

Brusquement elle leva la téte. Elle n'avait pas
encore pensé à cela. L'idée ini cingla le cerveau.
Feignant de ne pas s'étre apercu de son mouve-
ment , le magistrat continua :

— Aidez-nous, aidez-nous de tout votre pou-
voir, l'affaire en vaut la peine. Voyons, madame,
votre première émotion passée, seule, sans vos
gens autour de vous, dans votre chambre, ne
vous est-il pas venu à l'idée, celle que toute fem-
me aurait eue, il me semble, de fouiller les ti-
roirs de son mari , tàcher de découvrir quelques
papiers révèlateurs. Vous n'avez pas pensé à
cela?

— Si, monsieur.
— Et vous n'avez rien découvert ?
— C'est une confession que vous me deman-

dez là ; ce n'est pas seulement un compte rendu

me direz où se trouvent la vraie toléran
ce et la vraie liberté.

Veuillez agréer, Monsieur le Rédac
teur , l'hommage de mes sentiments res
pectueux.

CH. SAINT-MAURICE.

Les cartes de fète du Congrès
catholique suisse

Les cartes ds participants au 2e Con-
grès catholique suisse (Katholikentag)
sont en vente dès ce jour , aux prix de
4 fr. 50 et 3 fr. 50. ,

La carte de fète donne droit : 1. Au
rapport du Congrès qui sera publié en
brochure par les soins du Comité ; 2. A
l'assistance aux séances des sections et
aux réunions du soir. 3. Au concert
d'orgue. 4. A la visite gratuite des expo-
silions, musées et collections de Fribourg
dont l'énumération se trouvé sur la carte.

La carte de 3 fr. 50 donnent les mè-
mes droits, sauf le rapport.

Les porteurs de cartes recevront à
leur arrivée le ruban (insigne du Gong.)

Ce ruban sera remis également contre
paismeht de 50 et. aux personnes qui ne
prendront part qu'aux assemblées géné-
rales du dimanche etdu lundi au cortège.

Les cartes peuvent ètre retirées d'a-
vance et on prie de le faire le plus tòt
possible, aux adresses suivantes , d'où
elles seront également expédiées contre
rembours aux personnes qui en feront la
demande :

1. M. Romam de Weck, président
du comité des Finances, Fribourg.

2. Librairie catholique, 130, rue des
Epouses et Avenue de Pérolles, à Fri-
bourg.

M. Maxime Reymond , secrétaire
romand , Clos Robert, Lausanne.

4. M. Hàttenschwiller, secrétaire ge-
neral de l'Association populaire catholi-
que suisse, Winkelriedstrasse, Lucerne,

DERNIÈRES DÉPÈCHES

Incendio à ( Exposition de Milan
Milan, 3 Aoùt. — Un incendie a écla-

té ce matin à 3 h. 55 à l'exposition de

Favorisé par un vent violent , le feu a
prix une grande extension.

Milan, 3 aoùt — L'incendie a éclaté
dans le pavillon de l'art décoratif. Il est
dù à un court-circuit électrique.

Les pompiers ont été alarmés vers 4
heures du matin. 134 pompes sont sur
les lieux.

Le fléau a pris rapidement une très
grande extension. On n'a pu en ètre mai-
tre qu 'à 10 heures seulement.

Le pavillon de l'art décora ti f est en-
tièrement détruit. Il contenait des mer-
veilles, entre autres des bibelots fra n-

tion de mes soufirances.
Elle avouait... Elle avouait I
— Pauvre madame I combien vous avez dù

soufìrir , en eflet ! gémit-il d'un air compatissant. j
— Souffrir!... Vous n'avez pas idée de cela ? i

mais qu'importe 1 Vous l'avez dit , il faut que la
lumière se fasse, sinon pour moi, du moins pour
ma fille. Qnand M. Farjeol sera rendu à la linerie ,
il demanderà sans donte son enfant. Son enfant?...
C'est la mienne aussi ! Elle ne pourra pas étre
à l'un et à l'autre. J'espère qu'un homme sur la
téte duquel pése un soupeon de meurtre ne
pense pas à partager mon toit après la libéra-
tion I

Elle avait dit tout cela froidement , d'un ton
resolo, mais dépourvu de haine.

— Qu'avez-vous donc trouvé ? demanda le
procureur, qui tremblait de perdre la piste sou-
levée. I

— Tout simplement des lettres.
— Nombreuses !
— Dix... quinze... je ne sais pas exactement.
— Adressées chez vous ?
— Il n'y avait pas d'adresse.
— Comment donc ?
— Elles ont été détruites... Par prudence , sans

doute, sans doute... celle correspondance n'a
pas dù arriver directement à Sans-Souci. Un

gais, des fa'iences de prix, des meubles.
On ne sait pas encore si des victimes

se trouvent sous les décombres .
Le pavillon de l'orfèvrerie, qui se

trouvait à proximité de celui de l'art dé-
coratif a pu ètre préservé.

La section suisse est indemne.
On croit que les dégàts atteignent six

millions.
Bex. — (Corr.) — On signale la dis-

parition depuis deux jours de M. Breit-
moser, le boulanger-cafetier bien connu.
Sa casquette, dit-on , a été retrouvée sur
la route de Lavey à St-Maurice. On croit
à un accident.
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jou r ou l'autre, j'aurais mis la main dessus.
— Comme vous le disiez il n'y a qu'un instant

ajouta l'habiie magistrat : la poste restante, ou
un ami généreusement récompensé... Pourriez-
vous me communiquer cette correspondance ?

— Certainement. Elle est où je l'ai trouvée, en
un paquet flcelé. Sur le noeud , et pour éviter
une brisure, est un cachet en ciré.

— Vous ne l'avez pas lue '
— Si.
— Vous avez rompu le cachet ? .
— Non. Le fll était un peu laché, comme si

une lettre manquait à la Masse... Avec précaution
j'ai tire les feuilles peur en prendre connaissance,
et je les ai remplacées intactes, dans le tue me
ordre.

— Est-elle sigoée, cette correspondance ?
— Très lisiblement.
— Un pseudonyme ?
— Non , vons y verrez un A et un R puis

quatre points et un E a la suite des points.
— C'est un nom, cela ?
Mme Farjeol jugea à propos de répondre va

guement :
— Sans doute !...

(A suivre).



Pensionnat des Religieuses de St-Joseph
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La rentrée du Pensionnat est fixée au 15 bctobre
Les le<fons de musique sont . données par une Reli-
gieuse de l'Etablissement. Prix de la pension 35 fr

Pour plus de détails , demander le prospectus.

LESIVE PHENIX
le, meilleur produit connu pour le blanchissage du
linge, auquel il donne une blancheur eclatante ,
sans en altérer les tissus, ce qui est prouvé
par une expérience de plus de 20 ans.

REDARD & Gie

Fabricants à Morges

ACHETEZ
chez Monsieur DO RSAZ , boulangerie
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la lessive «la Marseillaise»
Nouveau produit

Vous risquerez de gagner une belle montre
Savonnerie Union

Chaudronnerie Lausannoise
Spécialité pour Tointureries et Fromageries. — Apparoils pour

dislillateurs
Ch. FIÀUX-NOBLE

IO Martheray, LAUSANNE
Arlicles de ménage en tous genres pour Hótels p.t Restaurants

Etamages à l'étaiu fin. — Batterie complète pour Hotels do pre-
mier ordre. — Réparations en tous genres.
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BRODERIES DE ST-GALL
• : Achetez vos broderies directement chez

GEBERT-NIDLLER, a Saint-Gali 35
Particulìèrement recommandées pour Troussaaux et

layettas. Demandez collection. Choix trés riche. Réels prix
de fabrique.

3 grands prix. 3 médailles. 3 diplòmes d'honneur
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§paE~ des punaises
-4t ans de garantie

La destruction se fait radicalement, sans emploi
de souflre , gaz , poudre ou liquide . La maison se
charge de la désinfection. Entière ment sans odeur
Les chambres peuvent étre habitées uue heure après
la dési&ft ctation. Service prompt. Discrétion. Prix
modérés. 18,000 chambres neltoyées jusqu'à Ce jour
Désinfection d'upparte-ments chambres de malades.
Références de premier ordre. Fonde cn 1894. Insti-
tut de Dfsinfection.

J. WILLIMANN. Bàie
F_Rep£és^uJant!pr Vaud 

et 
Va'ais : A. Wullyamoz ,

l'Avenir , Pontaisò '
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MAUX a JAMBES, ECZEMAS.VARICES
Elle soulage immédiatement toutes les blessnres causées par déchirures,Elle soulage immédiatement toutes les blessnres causees par déchirures,
lacérations ou coupures, les vieilles plaies, les ulcères indolents , malini
ou douloureux , les rougeurs, furoncles et les clous ; les herpes, dartres,
óruptions croùteuses, les brùlures, les fissures saignantes ou non. L'EAU
PRECIEUSE DEPENSIER n'est pas absolument une découverte recente,
puisqu'elle compte dix années d'expérience, mais elle est restée le remède in- i
comparable,l'antisept.ique idéal ,qu'il n'a pas encore été possible de surpasser.

Tous les malades qui en ont fait usage vous affirmeront que, dès le début
du traitement, l'amélioration se manifeste evidente, indiscutable ; les dou-
leurs cessent, les démangeaisons, brùlures," cuitfsons disparaissent, puis la
lourdeur et l'enflure des jambes diminuent progressivement. Enfin la plaie la
plus rebelle se cicatrice,sans mème qu'il soit nécessaire de quitter son travail.

• Ne ditei pins que vous avez tout fait, mais sachez que vons n'avez pai
encore été soigné, si vons n'avez pas fait usage de l'EAU PRECIEUSE
DEPENSIER, que vous trouverez dans toutes les bonnes Pharmacies.

Vons reconnaitrez le véritable produit à la signature C. DEPENSIER
an ronge sur l'étiquette.

Franco contro 3.50 adreasea Phaxmaele DEPENSIER, 47, Rue du Bao, ROU2N
Envoi franco en Suisse contre mandat posta i de fr. 4,50
Qèpót Monthey , Pharm. Zumoffen., Sleppe Pharm. Burgener.

LOCATION de BACHES
Baches neuves pour tous usages

Falìripe de Baches, F. PANCHAUD, 2, Quai Pierre Fatto GENÈVE

Fabrique d'apparells de Charffage
en tous genres

Los plus hautes récompenses aux Expositions Cantonales ,
liil Yverdon 1904
P^>=v._ . Vevey 1901

Spé :i:ilitó 'io,
Fourneaux

Potagers
Ces Fcupneaux po-
tageps out le fryer
disposo pour brù-
ler tous comhusli-
bles. La bonne mar-
che et l'economie iu
combustfblesont Ka-
ranUcs'. Les foups

LjMimiiiiniiiiMHPiinlMiuiBffl̂  cui ier t pai faite -
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j00 muntbien.Ctnslr - Jc
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A Tl»PÌPlllPl» Gonstruoteur
. llClbllioI Place du Tunnel , » , LAUSANNE
Grandes facililès de paiement par acomp tes mensuels.

La maison se charge de rendio I BS nprareils à d mikile.

Ferme à
contenan t 37000 mètres ,
bien arborisée, bàtiment en
très bon état , située dans
les environs de Monthey ;
facilités de paiement. S'a-
dresser à la Société Immo-
bilière Marclay et Rossier
à Monthey.

-A-i^r>a,x*t3iiifei.^ej

E aux , Gaz et va peur
Installations sanitaires dernier confort

pour W/C.
Bains et toileties

Travaux de Zingueri e st ferblanteiie etcJ
X>e-vls sur dtemand.e

Téléphone 61'0
Se recommendent

Le Médecin des Pauvres
En vente au Bureau du Journal. Prix 2 ìrancs

Papier phe-mouches
améiiciin

Prix du carton de 25 doubles
frflilles fr. 4.80 ; une doublé feuil-
le fr. 0,25.

Se trouvé dans les bohnes épi-
ceries, drogueries et pharmacies.

Agent pour Vadd et Valais:

F. Kaiser , papet ,
LAUSANNE

Villa dès Cèdres
iaSex:

A lòuer joli appartement
meublé ler et 2e étage.

Position charmatite, à
proximité de la gare. S'a-
dresser au bureau du j our-
nal.

: lirices
ULCÈRES-PHLÉBITES
Plaies, jambes ouvertes

i Guérison assurée
par le

i Ine aotivariqueui 1 ir.
ila boite

Pommade antivariq. lifl
le pot

1 Envoi partout contre
remboursement

E. HOHIuMEH
Herboriste diplóme

Rue de Tour-Maitresse
150 Genève 150

HHHIHIliiM

Bureau generai1 dej Placement
9, Place Saint-Frangois, 9

LAUSANNE
demande constamment

bon personnel pour Hótels
Pensions et Familles pour
la saison et a l'année.

Placement sérlèux
Fromage s

Nous expédions partout centre
rembours. par pièces de 15 à 30
kilos et par colis postai de 5 à
10 kg., les meill. firom. suisses.
Maigre, 1-choix,

belle ouverture 70 et651e V,k.
Maigre , 2 -  eh.,

mille trons 50 et 60 le Vi k.
Mi-gras , fin goùt 85 et90 le • / , k.
Grasfinde mont.fr.1 et I.lO' /i k.

Pour dessert et petit mén. p.
pièce de gì-, de 5 k. à 2 fr. Ite kl. à
Mainarci , à Chàtlllens-Opon
Vaud.)

Bureau Miller-Wiesendanuer
LairsaTirTe"

Se recommande à MM. les
Maìtres d'hòtels ainsi qu '-
aux personnes recomman-
dées qui cherchent des
places.

Zihlmann & Martin
à Clarens


